
.Accord ICEM 
1t1i terme de lem· voyage en U.R.8 .8., les 

quatre camamdes de notre déldgatl<m ont 
.!11gn.é co11jot11tement avec les dirigeants cles 
EnsBi,qnants .So1>1étique.s l'Accorcl commm1 
ct-~soi~.s, do11t nous 11011s réjo1.û&ons. 

E11 conclusion du voyage en U.R.S.S. de notre délégation 
•rn aceol'd commun entre la délégation de l'Ecole Moderne 
Fran~alse et le Comité Centr'<ll du Syndicat de l'Ense l­
g-nement et de la Science de l'Unlon Soviétique. 

La délégation de !'Ecole Moderne Française qui est venue 
·n U R.S.S. sur l'invitation du Comité Central du Syndicat 
de l'Enselgncment et de la Science de l'Union Soviétique 
pour prend1·e connaissance de la vie et du tonctlonnemet 
de l'école aoviétlque, ainsi que pour établir des contacts 
personnels avec les Instituteurs et les scientifiques dans 
le domaine de la pédagogie d'une part, et les représentants 
du Comité Central de l'Enselgucment et de la Science 
tl 'a11t re part, ont discuté une série de problèmes étroitement 
liés ù l'élargissement et au renforcement des liens d'amitié 
11t de la coopération entre les enseignants de France et 
de !'U.R.S.S. Lors de la discussion de ces problèmes, les 
deu.x parties par~alent de la communauté d'objectifs et de 
tâchell qui se posent devant les Instituteurs el les travall­
leuri; de !'Enseignement dans l'éducation démocratique 
des enfants dans la lutte pour la paix, la compréhension 
mutuelle et de l'amitié entre les Instituteurs des deux 
oeyr. 

t..s rlélége.tlon de !'Ecole Moderne Française et le Comité 
Centra l de l'Enselgnemenl constatent, avec satisfaction, 
qu'au cours de cea dernières années l'échange mutuel de 
pt,tbJicationa, d'informations, de correapondances s 'ei'lt 
'lCCm, de même que l'échange de délégatJona entre 1ea 
organisations des enseignants de France et de !'U.R.S.S. 
Cela a. contribué à la compréhension mutuelle et à la con­
sollùatlon ultérleure des liens d'amitié entre les l.nstlt u· 
t(:urs et les mllltants syndicaux des deux pays. 

l..'Ecole Moderne Française et le Comité Central de 
!'Enseignement contribueront à l'extension et à la conso· 
Hdatlon des liens d'amitié et de la collaboration entre les 
instituteurs de France et de l'Union Soviétique a6n d'édu-

Syndicats 
. , . 

sov1et1quec.; 

Nom.> dCt'i<»W /l eu1·e11~ de 11oi r de semblabl~ 
ropports et de tel8' accorcls i11teroo11fr avec les 
~du~teur11 de d1t>ers puys, notan>tmcmt o.vec 
c1ma; d~ l'At1glet6">·re et diJH Tl.S.A . 

quer la jeune génération dans l'esprit de l'humAnisll'~ .. 1 

respect mutuel et de l'amitié C:es peuples, dnns l'c:<pr it Jr· 
Idéaux noble3 du progrès f!t de la paix dans le rnond 
e ntier. 

L'Ecole Moderne l<"tançaf&P P.t le Cowlté Central l'e 
!'Enseignement élarg:tronl un échungc. rnut ucl d' lnform&· 
Uons sur la vie, les conditions de tra va il dell enselgnauti­
dc France et. de !'U.R.S.S. et sur les progrès de l'~role et 
de la pédagogie, l'échange de livres, d'éd1tlo11s, de 1mbll· 
cations pour les différent!! problèmes de l'lo"truct ion. Ces 
deux parties organiseront des exposition~ coni;acrée aux 
différents aspects de leurs ttctlvltés. 

L'Ecole Moderne et le Comlté Central du Syndle<.1t di:. 
!'Enseignement poursuivront l'échange mut uel de manuels, 
du matériel scola ire vl11uel, de films et aideront à orgs.nJaer 
la correspondance 1:mtre les groupea d'élèvet1 •t d'lnAt lt u 
teur.s des écoles. 

Les deux parties, accordant un!l grande Importa nce à 
l'éta blissement et à l'élal'glssement des contacts personnels 
entre les lnstituteuTs parce qu'ils contribuent à la coumLlr­
sance directe de la vie et du t ravail des Instituteur" d('~ 
deux pays, contribueront A u.n échange ulté1 leur j 1 r\élé 
gallons. 

L'Ecole Moderne Française et le Comité Centn1l ctu 
syndlcat de !'Enseignement. et de la ScH nce e:itp1 lmenr 
leur détermlna.tlon terme de renforcer l'unité et la ,olldi. 
rlté lnternatlona le des enseignants du moude entlet, et illf 
lutteront, avec toutes les torcu démocratlq•1e,, t pr ll~ ,., 
.,lstes, pour un avenir lurnlneux des enfants, pour "le bo11· 
heur des peuples, pour la paix et l'amitié entre les peuplf• 

Délt9atiot1 de !'Ecole ModBrrie Frat1çalse : 
Comité 0&11tral dei Syndfoat de l'Etl.YelgnfJm ttt•I : 

Le 'l septembre 1008, Moscou. 

Conseils à un jeune 
Tu découvres a vec fougue les possibilités d'une méthode 

qtJi <>llVt'e ta classe à la vie. 
Tu sens Inconsciemment encore les bienfaits de ce bain 

rég énérateur ... Tu comprends que la pensée enfantine est 
lotaltment différente de celle de l'adulte et que, pour Inté­
resser tes élèves, li faut que tu les observes et que tu 
parles de ce qul est leur expression propre. 

Tu t 'informes : • ... texte libre... fichiers... enquêtcs.­
r.ravall indlvldl.lel. .. » 

Ami, je t e die : Attention! Ne cède pas à un quelconque 
engouement, 1nals r(J/léchiS, médite ta méthode. Cela en 
vaut la peine, p1.»eque l'crûant est en cause. 

I.a méf·hodc pour la vie a ses difficultés de préparation, 
oulsque tu ue peux la veille, rassembler les documents, 
prévoir le"! ex t>rcices g radués. 'l'u risques aussi, avec toute 

la classe de ne pas découvrir le lendemain, l' intérêt. vnri · 
table. Alors la roue du trava il tournera à vide, en paJril ­
lonnera en faisant beaucoup de brUlt. Puis Il n'eRt oa~ 
toujours aisé de concilier l'apprentissage des techniques 
(grammaire-conjugaison) avec l'intérêt des enfants. 

Les programmes, a ussi souples qu'ils puissent être, exis­
tent cependant : Il faut les t raiter, se piler aux exigences 
des 'fèglements, des examens et des concours. Certa.ines 
parties des programmes se rattachent dlfücllement à l'ex 
p loltatlon des lntérèts. 

Mals lu es plein d'entrain et tu as l'intuition du p1·1> 

blème capital. 
Tu t'informeras, tu 11c 11onle1xwse-ras pas tout , n:i a is 

peu. à peu. Il faut sa.voir s'11dciptM aux conr.litlons partlru· 
llère.s de la classe et '1u milieu. 


